
Soutenu par la 

L’intersyndicale éducation de l’Isère réunie le mardi 4 juin porte unanimement le

refus du « choc des savoirs ». Le constat est fait que les mesures prévues vont impacter

autant le premier degré que le second degré. De nombreuses actions ont été menées

au  niveau  des  établissements  qui  ont  permis  de  sensibiliser  les  familles  aux

conséquences  délétères  de  la  réforme  à  travers  l’ensemble  du  département.   Nous

constatons  désormais  que  l’opinion  publique  nous  est  en  grande  partie  acquise,

consciente du tri social que cette réforme accélère scandaleusement. 

Ainsi, nous appelons à la poursuite et à la multiplication de toutes les actions, car pour

obtenir le retrait de la réforme, c’est maintenant qu’il faut établir un rapport de force :

- Acter  dès  à  présent  dans  les  collèges  en  conseil  d’administration  l’hétérogénéité

comme critère de constitution des groupes.

- Se réunir tous ensemble,

le jeudi 20 juin de 18h00 à 20H00, à Grenoble, 

salle 128 de la bourse du travail 

collègues et parents à une réunion commune (apéritif offert) pour partager les luttes 

menées localement, continuer d’informer et envisager les suites de la mobilisation 

actuelle. (Cette réunion sera précédée d’une conférence de presse.)

- Echanger le 20 juin sur le boycott des évaluations dans le premier et dans le 
second degré, car elles sont l’outil privilégié du tri des élèves par l’administration et l’outil 

de contrôle par le rectorat des choix qui auront été fait par les collègues.

La FSU continue d’appeler à s’opposer par tous les moyens au choc des savoirs.

FO et SUD éducation, appellent dès à présent les enseignant·es des collèges du 

département à faire usage de la grève du DNB (surveillance et correction) partout où 

les  conditions  sont  réunies pour  créer  un  rapport  de  force  susceptible  de  faire 

reculer le gouvernement. (Les préavis de grève nationaux couvrent ces actions).


